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	Pour ceux qui, malgré les guerres et les dispersions, préservent la culture et la mémoire.


	 


	Dumisa Kifumba














	 


	 


	 


	 


	 


	 


	I


	Kongo dia Tuku


	Le Souffle primordial


	 


	 


	 


	Avant le royaume, il y eut le Souffle.


	Avant le nom, la vibration.


	Avant le Kongo, le mouvement circulaire du monde.


	 


	Le souffle de Nzambi a Mpungu Tulendo parcourait les veines de la terre, porteur de lumière et de vie. De ce souffle naquit le Kalûnga, océan cosmique séparant le visible (Nza y’evi) de l’invisible (Nza y’a mpémba).


	C’est dans ce souffle originel que naquirent les douze clans, chacun gardien d’un aspect du monde et porteur du pacte sacré du cercle : Nzinga, Ki-mbamba, Kambamba, Kihangala, Kiluamba, Ki-mbala, Kiama, Ki-mbambi, Kinzamba, Mayamba, Mazamba et Miyamba.


	Note explicative (1) : Nzambi a Mpungu Tulendo est la divinité suprême de la cosmogonie Kongo, créateur du monde et maître du souffle vital (Kalûnga). Le Kalûnga est à la fois un océan cosmique et le cycle de la vie et de la mort.


	Les 12 clans (Nzinga, Ki-mbamba, Kambamba, Kihangala, Kiluamba, Ki-mbala, Kiama, Ki-mbambi, Kinzamba, Mayamba, Mazamba, Miyamba) sont les archétypes symboliques, chacun représentant un rôle cosmique et social dans le Royaume Kongo.


	 


	

		La naissance des clans





	 


	Chaque clan naît d’un souffle divin et reçoit un nkisi protecteur.


	

	
● Nzinga : chef, unité, royauté



	
● Ki-mbamba : artisan, feu créateur



	
● Kambamba : agriculture, fertilité



	
● Kihangala : vision, clairvoyance



	
● Kiluamba : mémoire, purification



	
● Ki-mbala : équilibre, cercle sacré



	
● Kiama : justice, conseil



	
● Ki-mbambi : guérison, paix



	
● Kinzamba : messager, parole



	
● Mayamba : forêt, savoir caché



	
● Mazamba : montagne, temps



	
● Miyamba : brume, lien entre mondes






	Note explicative (2) : Les clans ne sont pas seulement familiaux ; ils incarnent des forces naturelles et spirituelles, structurant la société et la cosmogonie.


	 


	

		Le Pacte cosmique





	 


	Au centre de Mbanza Nzadi, les clans offrirent chacun leur don : métal, eau, graines, chant, souffle. Nzinga prononça :


	Que tout ce qui fut divisé se réunisse. Que le Kongo devienne un corps, et que la parole soit notre souffle.


	 


	 


	Le Kalûnga vibra et la voix des ancêtres confirma le pacte :


	Tant que vous respecterez le cercle, le Kongo vivra. Mais si le verbe se brise, la nuit couvrira la mémoire.


	Ainsi naquit le Lemba, alliance sacrée entre les clans, les ancêtres et les esprits, fondement de l’ordre cosmique et terrestre.


	Le Lemba est le serment sacré des clans, garantissant l’équilibre du royaume et du cycle de la vie.


	Note explicative (3) : Le Lemba est à la fois rituel politique et cosmique. Chaque offrande – métal, eau, feu, graines, chant – symbolise l’interdépendance des éléments et des clans.


	 


	

		L’âge d’or du royaume





	 


	Mbanza Kongo devient le centre du monde Kongo, organisé selon le dikenga, symbole du cycle et du temps :


	

	
● Sud : naissance (Kambamba)



	
● Est : croissance (Kiama)



	
● Nord : plénitude (Nzinga)



	
● Ouest : retour (Kiluamba)






	Note explicative (4) : Le dikenga est un cercle divisé en quatre points cardinaux représentant les cycles cosmiques : naissance, maturité, mort et renaissance.


	Le verbe (nkutu) est central : il crée, guérit, et transmet la mémoire. Le mfumu est gardien du souffle (mfumu a nkutu), maintenait l’équilibre entre le visible et l’invisible.


	Les saisons et les rituels rythmaient la vie des habitants, les ancêtres intervenaient dans les rêves et chaque geste respectait le pacte du cercle.


	 


	 


	

		La fracture et l’ombre





	 


	Les clans se divisent. Le verbe se fatigue, la mémoire se perd, le ngindu (sagesse universelle) disparaît partiellement.


	

	
● Conflits territoriaux et désaccords sur la gestion des ressources



	
● Les rituels et chants oubliés, brèche dans la continuité



	
● La nuit du Kalûnga commence à recouvrir Mbanza Kongo






	

	
● Désaccords sur les terres et les ressources



	
● Contestations de la parole des anciens



	
● Oubli des chants et rituels sacrés






	Le feu central vacilla. Le ngindu (sagesse universelle) se raréfia. La cohésion qui avait élevé le Kongo dia Nza s’effrita et l’ombre de l’oubli commença à recouvrir Mbanza Kongo.


	Note explicative (5) : Cette chute n’est pas seulement politique, mais métaphysique : la rupture du lien entre le visible et l’invisible fragilise le royaume.


	 


	

		La dispersion et la mémoire





	 


	Les clans se dispersèrent vers les rivières, montagnes et forêts, mais le souffle survécut.


	Chaque fragment du cercle fut conservé à travers :


	

	
● Contes et chants transmis oralement



	
● Rites et symboles gravés sur pierre ou bois



	
● Savoirs des artisans, guérisseurs et messagers






	Ainsi, le Kongo dia Tuku survécut, non plus comme royaume territorial, mais comme réseau vivant de mémoire et de sagesse, qui voyagea jusqu’en Angola, RDC, République du Congo, Gabon et dans la diaspora des Amériques.


	Les Douze clans ne sont pas morts. Ils se sont dispersés dans le vent, dans les eaux, dans les forêts, dans le cœur des hommes. Chaque nom, chaque geste, chaque rituel est une étincelle du feu primordial.


	Note explicative (6) : La dispersion permet au souffle du Kongo de survivre, non en tant que territoire, mais comme réseau vivant de mémoire et de sagesse. Le Kongo dia Tuku demeure une vibration culturelle et spirituelle.


	 


	

		Glossaire des concepts et clans





	 


	

		


				
Concept/Clan




				
Signification




		


		

				
Nzambi a Mpungu Tulendo




				
Divinité créatrice du Kongo




		


		

				
Kalûnga




				
Océan cosmique, cycle de vie et mort




		


		

				
Nkisi




				
Esprit protecteur ou objet sacré




		


		

				
Dikenga




				
Symbole du cycle cosmique et du temps




		


		

				
Lemba




				
Pacte sacré entre clans et ancêtres




		


		

				
Nkutu




				
Parole créatrice et protectrice




		


		

				
Ngindu




				
Sagesse universelle et éthique




		


		

				
Nzinga




				
Clans Royal et unité




		


		

				
Ki-mbamba




				
Artisan et forgeron céleste




		


		

				
Kambamba




				
Agriculture et fertilité




		


		

				
Kihangala




				
Clairvoyance et prophétie




		


		

				
Kiluamba




				
Mémoire et purification




		


		

				
Ki-mbala




				
Équilibre et cercle sacré




		


		

				
Kiama




				
Justice et conseil




		


		

				
Ki-mbambi




				
Guérison et paix




		


		

				
Kinzamba




				
Messager et parole




		


		

				
Mayamba




				
Forêt et savoir caché




		


		

				
Mazamba




				
Montagne et temps




		


		

				
Miyamba




				
Brume, lien entre mondes




		


	




	 


	Kongo dia Tuku : matrice ontologique et horizon communautaire du monde kongo


	 


	Cadre historique et symbolique du Kongo dia Ntotila :


	Le royaume Kongo, ou Kongo dia Ntotila, fut l’une des entités politiques les plus structurées de l’Afrique centrale précoloniale. Fondé à la fin du XIVᵉ siècle, il s’étendait sur un espace englobant l’actuel nord de l’Angola, l’ouest de la République Démocratique du Congo, la République du Congo et le sud du Gabon. À la différence d’autres formations politiques régionales, le Kongo dia Ntotila se distinguait par une centralisation du pouvoir, un système de chefferies intégrées et une forte cohérence culturelle fondée sur une vision du monde unifiée (Balandier, 1965).


	L’expression Kongo dia Ntotila signifie littéralement le Kongo du roi : Ntotila désigne le souverain détenteur d’une double légitimité, à la fois politique et spirituelle. Le roi incarnait le principe d’équilibre entre les mondes visible (nsi a mpémba) et invisible (nsi a simbi), garantissant l’ordre cosmique et social par la médiation rituelle. Le pouvoir ne s’exerçait pas comme domination, mais comme fonction de régulation ontologique, destinée à préserver la moyo, c’est-à-dire la vitalité collective du royaume (Fu-Kiau, 2001).


	Du Kongo du roi au Kongo du peuple : le sens de Kongo dia Tuku


	 


	Moins connue, mais tout aussi fondamentale, l’expression Kongo dia Tuku s’inscrit dans la même logique linguistique que Kongo dia Ntotila, tout en déplaçant l’accent du pouvoir royal vers la communauté dans son ensemble.


	

	
● Dia : appartenant à, relevant du domaine de.



	
● Tuku : totalité, ensemble, descendance, multitude selon le contexte.






	Ainsi, Kongo dia Tuku peut se traduire par le Kongo de la multitude ou le Kongo du peuple tout entier. Cette expression désigne une totalité organique, inclusive et spirituelle, antérieure à la fragmentation politique introduite par les influences étrangères et la colonisation.


	Sur le plan conceptuel, le Tuku renvoie à une cosmologie du lien : le monde est conçu comme un réseau d’interconnexions, où les vivants (bantu), les ancêtres (bakulu) et les non-nés (bana ba Lûmbu) participent d’un même continuum d’existence. L’homme n’est pas un individu autonome, mais un nœud de relations (Kagame, 1956). La rupture d’un lien – social, moral ou rituel – provoque un déséquilibre dans la totalité du nsi (le monde-terre).


	 


	Ontologie du Tuku : la relation comme principe d’être


	 


	Le Kongo dia Tuku s’inscrit dans ce que John Mbiti a décrit comme une ontologie africaine du : je suis parce que nous sommes (Mbiti, 1969). L’être n’y est pas substance, mais participation : être, c’est être-en-relation.


	Cette logique du lien a été approfondie par Fu-Kiau Bunseki, qui interprète le dikenga – symbole circulaire du cycle de la vie – comme une carte ontologique du monde kongo. Les quatre quadrants du dikenga (naissance, maturité, mort, renaissance) illustrent la circularité de la vie et la continuité entre les dimensions de l’existence. Le Tuku désigne précisément cette totalité dynamique, où chaque élément trouve sa place dans un mouvement d’équilibre et de régénération permanentes (Fu-Kiau, Self-Healing Power and Therapy, 2001).


	De ce point de vue, le Tuku n’est pas une simple notion sociale : il constitue une catégorie ontologique. Il exprime la structure de l’être comme interaction, et non comme dualité. L’opposition entre corps et esprit, nature et culture, vie et mort, y est remplacée par un principe d’unité cyclique.


	 


	Le Tuku à l’épreuve de la colonisation et de la modernité


	 


	L’ordre symbolique du Kongo dia Tuku fut profondément ébranlé par la rencontre coloniale. Les missionnaires portugais, dès la fin du XVe siècle, traduisirent le dikenga en croix chrétienne, imposant une vision linéaire du temps et une verticalité transcendante étrangère à la logique circulaire kongo (Thornton, 2001).


	Le système politico-religieux du royaume se désintégra progressivement, remplacé par des structures administratives fragmentées.


	Cependant, la matrice du Tuku ne disparut pas : elle se transforma en savoir de résistance. Les nganga (sages, guérisseurs, médiums) préservèrent et transmirent les symboles du monde kongo dans les rituels domestiques, les chants initiatiques et les cultes diasporiques. Dans les Amériques, cette mémoire survécut dans le Palo Monte, le Candomblé ou encore le Vodun haïtien, attestant la persistance du paradigme du Tuku comme forme de continuité spirituelle (Thompson, 1983).


	 


	Actualité du Tuku : vers une universalité enracinée


	 


	Au XXIᵉ siècle, la redécouverte du Kongo dia Tuku accompagne un mouvement plus large de renaissance culturelle et philosophique africaine. Dans les cercles afrodescendants, notamment au sein des universités, des associations spirituelles et des mouvements panafricains, le Tuku est réinterprété comme une éthique de la reliance.


	Il inspire des réflexions contemporaines sur l’écospiritualité, l’éthique communautaire et les épistémologies du Sud (Santos, 2014).


	Dans cette perspective, le Kongo dia Tuku illustre la capacité des cultures africaines à formuler des modèles d’universalité enracinée – c’est-à-dire des paradigmes ouverts à l’universel tout en demeurant fidèles à leurs fondements symboliques. Cette universalité n’est pas homogénéisation, mais harmonie des différences, fondée sur la réciprocité entre les êtres et la mémoire partagée des lignées.
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